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touche une taxe sur ces exportations, il ne voyait pas d’autre possibilité que de 
me dire: «Allez-y avec votre 4%; je protesterai naturellement pro forma, mais je 
ne considérerai pas cette mesure comme un geste inamical, car nous vivons une 
époque de fous (sic) où chacun se défend comme il peut; toutefois, je vous 
demande un service personnel et j ’aimerais beaucoup que vous en soyez l’in­
terprète à Berne; le second tour de scrutin a lieu dimanche prochain et ne me 
paraît pas devoir être aussi mauvais pour moi que mes adversaires le prophéti­
sent; demandez donc au Conseil fédéral de vouloir bien ne prendre sa décision 
qu’après dimanche; cela me rendrait un réel service dont je serai reconnaissant.»

C’est sur ces mots que s’est terminé notre entretien; M. Tardieu m’a lui-même 
reconduit jusque sur le palier avec une grande urbanité.

Il résulte de ce qui précède que le Chef du Gouvernement français se dit 
impuissant à faire quoi que ce soit d’immédiat pour parer aux graves inconvé­
nients résultant pour notre exportation de l’application de la taxe à l’exportation 
[sic]; par contre, il ne prendra pas au tragique une mesure suisse tendant à appli­
quer 4% à certaines importations françaises.

La conversation s’est déroulée sur un ton parfaitement amical et je crois qu’il 
faudrait en tenir compte dans la rédaction du communiqué que vous donnerez à 
la presse pour expliquer la décision que prendra la Conseil fédéral.

Dans votre lettre du 27 avril6, j ’ai relevé une phrase qui me semble ne pas 
répondre à la réalité; vous dites, à page 2, que la France a blessé le principe de la 
nation la plus favorisée en renonçant à la taxe à l’importation vis-à-vis de l’Italie 
et de la Belgique. Or, ce n’est pas le cas; au contraire, l’Italie vient de protester, il 
y a quelques jours, auprès du Gouvernement français contre cette taxe; quant à 
la Belgique, elle est en négociations au sujet de la double imposition et c’est au 
cours de ces négociations que l’on verra comment donner une solution à la per­
ception de la taxe française à l’importation.

6. Cf. t f  163.
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Etat des négociations avec l’Ethiopie1

No AT Confidentiel
Traité avec l’Ethiopie Berne, 10 mai 1932

J ’ai eu le 6 mai, en présence de M. Kappeler2, la visite de M. Frédéric Hall3, 
qui a voulu rendre compte au Département des résultats de son dernier voyage en 
Ethiopie.

1. Rédigé par P. Ruegger, du Département politique.
2. De la Division des Affaires étrangères du Département politique.
3 .C f .n 0 50, n. l .
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En ce qui concerne, tout d’abord, la signature du traité entre la Suisse et 
l ’Ethiopie, la situation n’est pas trop encourageante. M. Hall a eu l’impression 
très nette qu’il y avait au Ministère des Affaires étrangères à Addis-Abeba quel­
qu’un qui, probablement sous l’influence de la France, désirait retarder l’aboutis­
sement de cet accord. Il y a lieu de rappeler à cet égard que, précédemment déjà, 
M. Hall avait émis quelques doutes quant à la correction parfaite du Secrétaire de 
la Légation d’Ethiopie à Paris, qui gère la mission éthiopienne en qualité de 
Chargé d’Affaires pendant le séjour du Bedjerond Zelleka4 en Suisse. Par contre, 
l’Empereur Hailé Sélassié, qui a reçu M. Hall, a marqué son étonnement du 
retard apporté à l’envoi de la réponse éthiopienne et a renouvelé ses instructions 
pour que l’affaire fût liquidée le plus tôt possible. De même, le Bedjerond Zelleka, 
actuellement à Vevey, n’a cessé d’insister par télégrammes pour obtenir des ins­
tructions lui permettant de signer le traité. M. Hall confirme qu’il est toujours 
prévu d’accréditer le Bedjerond Zelleka aussi en qualité de Ministre en Suisse dès 
que la signature du traité sera chose faite. Il a renouvelé ses demandes tendant à 
l’octroi d’un traitement de faveur, par l’Administration fédérale des Douanes, en 
ce qui concerne les envois notamment de denrées alimentaires adressés à Zelleka. 
Nous avons pu lui donner tous apaisements à cet égard. Le Bedjerond Zelleka af­
firme d’ailleurs, contrairement à la notification faite au Secrétariat de la Société 
des Nations et qui indique en premier lieu parmi les délégués éthiopiens M. de La- 
garde, être lui-même le premier représentant de son pays à Genève.

Au point de vue économique et commercial, M. Hall affirme que les relations 
entre la Suisse et l’Ethiopie, susceptibles, selon lui, d’un très grand développe­
ment; accusent déjà une extension sensible. L’Empereur d’Ethiopie, désireux de 
ne pas placer toutes les commandes de fournitures militaires dans les grands 
Etats et notamment en France5, s’est intéressé personnellement aux négociations 
avec la «Werkzeugmaschinenfabrik Oerlikon». Il est prévu que l’«Aluminium 
S.A. Neuhausen» installera un atelier destiné spécialement à la fabrication de 
munitions à Addis-Abeba. En outre, le Bedjerond Zelleka a visité personnelle­
ment les usines Berna en vue de commandes de camions. Il est à prévoir, selon M. 
Hall, que l’essor donné au commerce intérieur de l’Ethiopie par la construction 
d’une seule piste carrossable pour camions aura pour effet un grand développe­
ment du système routier, qui entraînera la nécessité de placer de très importantes 
commandes de camions à l’étranger. A cet égard, M. Hall insiste auprès des 
milieux intéressés sur l’avantage qu’il y aurait, aussi en présence de la concurrence 
française, à installer à tout le moins un atelier de réparations mécaniques à Ad­
dis-Abeba pour assurer la marche des quelques camions Berna qui s’y trouvent 
déjà et de ceux qui pourront être commandés d’ici peu dans un nombre considé­
rable.

Le problème du payement des commandes placées en Suisse est résolu provi-

4 . M inistre d ’E thiopie à Paris.
5. L e 21 août 1930, la France, la G rande-Bretagne et l ’Ita lie  ont conclu avec l ’E th iopie un tra ité  
(entré en vigueur le 18 février  1932), p o u r réglem enter le trafic des arm es, des m unitions et du  
m atériel de guerre à destination de ce pays.
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soirement par l’envoi de grandes quantités de café. Les quelques wagons de café 
abyssin importés déjà ont constitué une garantie de la Société de Banque suisse 
pour un premier crédit qui a permis de payer les commandes d’armes faites en 
Suisse. Actuellement, des quantités plus grandes de café qui se trouvent dans le 
port franc de Hambourg et qui sont destinées à être vendues surtout dans les pays 
scandinaves serviront de garantie pour les nouvelles commandes.

Aux dires de M. Hall, les dissensions au sein de la colonie suisse persistent tou­
jours. Le médecin et la doctoresse de nationalité suisse engagés il y a quelques an­
nées au même hôpital, qui étaient en lutte ouverte, ont réussi à scinder la colonie 
en deux groupes; maintenant ces deux médecins se sont vu refuser le renouvelle­
ment de leur contrat. Les membres de la colonie suisse, tout en reconnaissant la 
protection qui leur est accordée en cas de nécessité absolue par les représentants 
des Puissances6, se plaignent, selon M. Hall, de l’absence d’un Consulat suisse.

6. Les citoyens suisses en Ethiopie pouvaient choisir librement une Puissance protectrice; la p lu ­
part préféraient fa ire  appel à la France ou à l ’Italie.
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Le Ministre de Suisse à Rome, G. Wagnière, 
au Chef du Département politique, G. Motta

RP  Confidentiel Rome, 17 mai 1932

En me référant à votre lettre personnelle du 23 avril1, j ’ai l’honneur de vous 
faire savoir que j ’ai été reçu hier, lundi de Pentecôte, par le Chef du Gouverne­
ment. Je ne lui avais pas demandé d’audience particulière après l’affaire Bassanesi 
en juillet 19302. Depuis qu’il n’est plus Ministre des Affaires Etrangères3, ce n’est 
pas facile pour les représentants étrangers de l’aborder. On doit adresser la 
demande d’audience au Palais Chigi, qui fait attendre la réponse parfois assez 
longtemps.

Cette fois j ’ai été reçu sans retard. J ’ai retrouvé le grand homme aussi accueil­
lant, compréhensif, attentif et intéressant. Mais quant au résultat de ma visite, j ’ai 
obtenu des promesses d’examen bienveillant; rien de très positif. Attendons. Dans 
la question délicate dont il s’agit, l’expérience nous a appris à ne jamais nous ré­
jouir trop tôt.

J ’ai commencé par lui faire part de vos remerciements au sujet de l’accueil que 
vous avez rencontré en Italie et aussi pour son message personnel à l’occasion de

1. Non retrouvé.
2. Cf. n° 30.
3. Cf. n° 30, n.6.
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